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R e g a r d s

un émetteur à lampes qu’il a construit et, 
parallèlement, engage la procédure régle-
mentaire au terme de laquelle il obtient, 
en août suivant, au nom de la Nederlandse 
Radio-Industrie, l’autorisation d’émettre de 
La Haye. La première émission régulière est 
annoncée le 5 novembre par le quotidien De 
Nieuwe Rotterdamsche Courant et le pério-
dique Radio News. Idzerda présente lui-même 
le titre des extraits musicaux qui constituent 
le programme, mais l’expérience s’arrête au 
bout de cinq ans, faute de soutien financier. 

De la radiotéléphonie 
à la radiodiffusion

Des essais similaires ont lieu aux États-
Unis. Le 31 août 1920, un article du Detroit 
News invite les opérateurs radio de la région 
de Madison, dans le Wisconsin – ils sont 
une petite centaine –, à écouter, à partir 
de 20 h, la station 8MK qui diffusera diverses 
informations et de la musique phonogra-
phique. Quelques initiatives sont signalées 
en d’autres États, mais ces émissions de télé-
phonie sans fil ne sont ni régulières ni annon-
cées. Le 2 novembre, une autre station, KDKA, 
installée par la Westinghouse Electric and 
Manufacturing Company à Pittsburgh, réus-
sit un scoop : transmettre avant la presse 
l’élection de Warren Harding à la présidence 
des États-Unis. Dès le lendemain, la station 
émet régulièrement une heure par jour, de 
20h30 à 21h30. En 1923, on dénombre aux 
États-Unis environ 600 émetteurs captés 
par près de 100 000 récepteurs.

En Grande-Bretagne, Marconi, toujours 
distancé, lance pendant deux semaines, à 
partir de l’émetteur de Chelmsford, avec une 
puissance de 15 kilowatts et sur une longueur 

d’onde de 2 800 mètres, un programme expé-
rimental quotidien. Des programmes réguliers 
commencent en février 1922 sous l’indicatif 
2MT. La British Broadcasting Company (BBC) 
est créée en mai, à l’initiative d’une associa-
tion de constructeurs de matériel électrique.

En France, Émile Girardeau, fondateur 
en 1910 de la Société française radioélec-
trique (SFR), a observé à partir de  1919, 
aux États-Unis, les encouragements que 
l’entourage du président Wilson prodigue 
à la nouvelle activité de communication. Il 
tente d’obtenir les mêmes facilités du gou-
vernement français. Des débats politiques 
difficiles limiteront l’ambition de la SFR à l’ins-
tallation, en novembre 1922, de la première 
station de radiodiffusion française, Radiola, 
qui deviendra plus tard Radio Paris. L’État, 
soucieux de maintenir sa présence dans le 
domaine réglementé de la communication, 
est partagé entre l’attrait de la modernité et le 
vertige que suscite la liberté de communiquer. 
Sous les ordres du général Ferrié, l’émetteur 
de radiotélégraphie militaire de la tour Eiffel, 
converti en 1921 à la radiotéléphonie, diffuse, 
sur la longueur d’onde de 2 600 mètres, des 
signaux horaires et des bulletins météoro-
logiques lus. La filiale française Le matériel 
téléphonique du groupe américain Western 
Electric, qui a vainement tenté de trouver sa 
place dans la course à l’expression radiopho-
nique, remet son matériel d’émission à l’École 
supérieure des PTT installée rue de Grenelle. 
C’est l’origine de la station Paris PTT, point de 
départ du réseau de la radiodiffusion nationale.

L’Allemagne, dans une conjoncture dif-
ficile au lendemain du Traité de Versailles, 
ouvre une première station, à Berlin, en 1923.

L’histoire des techniques est riche 
d’inventeurs plus passionnés par la joie 
de la découverte que par l’exploitation de 
leurs résultats. Ces démarches désinté-
ressées n’ont pas manqué d’être exploi-
tées par d’autres, plus déterminés et plus 
réalistes, qui ont deviné l’avenir au-delà 
de la découverte. Comme le cinéma ou la 
télévision, la TSF n’a été perçue, à l’origine, 
que comme une curiosité de laboratoire. À 
Crookes qui lui prédisait, en 1888, que les 
ondes feraient un jour le tour du monde, 
Hertz avait répondu qu’elles avaient peu 
de chances de dépasser un kilomètre...� n
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La radio, une boîte à musique pour tous !
J’ai en tête un projet qui pourrait faire de la radio un objet utilitaire domestique comme le pia-

no ou le phonographe. Il s’agit d’apporter par les ondes la musique à domicile… On peut ima-
giner les postes comme de simples « boîtes à musique radio » composées d’un amplificateur à 
lampes et d’un haut-parleur logés dans une boîte installée dans le salon, sur lesquels on pourrait 
changer de longueur d’onde en appuyant sur un bouton.

Lettre de David Sarnoff, futur président de la Radio Corporation of America (RCA)  
à Edward Nally, vice-président de la Marconi Wireless Telegraph Company of America,

30 septembre 1915.




